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L’éclairage des Automobiles
A L ’A C É T Y L È N E

R apport de M. K uchel, de B udapest, à V ienne
Au conducteur d’automobiles, l’acétylène rend de grands 

services. On s’est servi jusqu’ici de deux types de généra­
teurs: soit l’un logé dans chaque fanal ou phare, soit l’un 
central avec distribution. Le premier système s’est peu dé­
veloppé, car l’espace limité des lanternes s’opposait à un 
perfectionnement et rendait difficile un fonctionnement 
stable. Bien que l’on trouve toujours pour le logement d'un 
appareil de la 2* catégorie une place suffisante, la taille et le 
poids de l’appareil sont toujours par trop limités pour per­
mettre la fabrication d’un appareil à rendement sûr. Un 
appareil générateur pour automobiles doit satisfaire aux 
conditions suivantes :

1° Etre construit de telle sorte qu’il puisse contenir le car­
bure nécessaire à la marche d’une nuit entière ;

2° Travailler régulièrement et d’une façon sûre ;
3” Donner un gaz pur et sec :
4° Produire automatiquement et sans réglage, pendant 

toute la durée du fonctionnement, une flamme stable et 
calme ;

5° Etre d’un service et d’un entretien faciles.
Satisfaire à toutes les exigences est difficile à réaliser. Un 

inconvénient se manifestant toujours après une marche un 
peu longue de l’appareil est la non-élanchéité des points de 
fermeture ; un autre inconvénient réside dans le nettoyage 
incomplet et le séchage de l’acétylène, avec toutes les consé­
quences bien connues qui font que la flamme vacille et 
donne une lumière plus faible ; de sorte que le bon éclairage 
de la route nécessaire pour aller vite en soutire.

Avec l’introduction de l’acétylène dissous, il y a quelque 
temps, a commencé une nouvelle ère de l’éclairage des au­
tomobiles; il a été lancé 6ur le marché sous le nom d’ « au­
togaz ». Un appareil complet se compose: 4° d’une bouteille 
d’acier; 2° d’un régulateur de pression avec manomètre ; 
3° des conduites de jonction.

Toutes les parties sont montées dans une boîte pouvant 
être logée à un endroit convenable. L’acétylène destiné aux 
bouteilles est produit dans de grands établissements offrant
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L’allum age au  f‘ei»i*o-céi>ium. — Le cérium n’a pas 

le monopole des propriétés pyrophoriques qui ont rendu si 
populaires les appareils dont il est l’âme. Tous les métaux 
radio-actifs pourraient aussi bien tenir l’emploi. On pour­
rait même avoir des briquets au radium, si le radium ne 
coûtait pas si cher.

Une foule d’autres métaux n’ayant rien de particulière­
ment radio-actif, une foule de sels et d’alliages métalliques, 
logent également à semblable enseigne. 11 faut croire ce­
pendant que la formule qui a fini par l’emporter, et dans 
laquelle la teneur oplima en fer oscille autour de 30 0/0, ren­
ferme un sortilège exceptionnel, car aucun des briquets 
concurrents, qui sont légion, n’a pu soutenir la concur­
rence. En général, en effet, la composition pyrophorique y 
est trop molle, trop aisément oxydable et d’une conservation 
trop délicate.

Le ferro-cérium est, au contraire, très stable, très ré­
sistant, et permet d’obtenir 5.000 ou 6.000 allumages par 
gramme de matière. Son prix de revient ne dépasse pas 
60 francs le kilogramme, mais il est revendu 250 francs en 
gros et 315 francs au détail. Ce qui, pour 5.000 allumages 
seulement, met l’équivalent d’une allumette à 6 millimes.


